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La librairie ee gitue actuellement daas le contexte d'une 
iaiee en queetion de ea forme traditionnelle. Au moment oii le problkae 
est pos^ de fagon gendrale dane de nombreux articles de joumaux ou de 
revues profeseionnelles, il nous a para intSreseant deexa$ainer le 
processus d!une librairie lyonnaise en "mutation", terate consacre par 
1'article du "Monde" du 14 aoflt 1974« 
Cet exemple se situe en plein centre de Lyon, sur la place 
Belleoour, c*est celui de la librairie DECITHB, non dans son ensemble, 
maia seulement son rayon de livree pour enfants, Le choix de ce rayon 
est le resultat d'un faisceau de circonstances. lous voulions tenir 
compte de notre int<§rSt partioulier pour ce domaine et de 1'impression 
que nous avions reesentie la premiere fois que nous avions penStre dans 
ce rayon en tant que clientes.Hotre interSt s'eet en effet accru devant 
l8effort visiblement consenti en faveur de oe "coin" et par le fait 
qu*il entrait dans le cadre d'une politique dynamique de diffusion de 
cette production entreprise par quelques dditeurs, quelques bibliothticaires 
quelquee enseignants et quelquee libraires. Ce rayon nous a paru pouvoir 
Stre une poseibilite de reponse aux questions que pose aetuellement la 
diffusion du livre aupres de la population enfantine par le canal de la 
librairie. 
La librairie Decitre semble en effet evoluer parmi les diff^rent 
oadres de elassification etablis lors du Congres des Libraires tenu & 
Brest en avril 1974« Le rea-de-chaussde de la maison reste le centre de 
la tfente traditionnelle du livre par un specialiste qualifid» Dans les 
rayonnages, sur les presentoirs le livre regne exclusivefeent. II faut 
descen&ee au sous-sol pour trouver lee seeteurs les plus modernee de 
cette entreprlee ou le livre se trouve mSle & d'autree moyens d*approche 
oulturellez postere, gravurea, icSnes du rayon art, objets et bijouz 
de 1'artisanate Le rayon pour enfsmts a'attribue le tiers de oet espace 
et 11 est lui-mSme le oentre dfune evolution autonomo qui a eu pour point 
de depart le developpement du livre pour ©nfants, L*adjonetion d'un 
^lement nouveaus le materiel eduoatif a ajoute a son originalite tout 
autant que la conception du rSle du libraire voulue & ce niveau» 
$?OUB eesaierons de d^gager les eliaenta constitutife de cea 
troia points Ssxbhh et au vu de leurs consSquences d*en tirer un essai 
de conclusion eur le plan lyonnais dans la mesure ou le "materiau" que 
nous avone raseemble sera suffisaiament eloquent„ Houe voudrions en effet 
tracer un portrait de l*acheteur qui vient a ee rayon, mais il est ici 
difficile de conduire une etude rigoureuee car, dfune part la specifitd 
de la clientele se dilue dans 1'ensemble du magasin et d'autre part le 
hiatus entre 1'acheteur et le lecteur-enfant fausse 1'approche du 
problezne. 
Les trois parties de notre travail auront done deux lignes 
directrices continuellement sous-jacentess 
- un exemple ponctuel de reetructuration d'une librairie en tant 
qu*entreprise commerciale, 
- un essai de promotion de la litterature enfantine dans ce cadre et de 
milieu definis. 
11 faut en effet bien explicitement poser ioi que le caractere commercial 
de lfentreprise influe sur le d^sir de promotion de lecture chea 1'enfant 
et que la situation mSme de la llbrairie au centre de la ville exclut 
une partie du public potentiel. 
Ces pr^liminaires neceseairement Stablis, il noua faut 
maintenant detailler par secteurs la marche de ee rayon. 
Jusqu*en novembre 1972, le livre pour enfants n'oooupait qu«une 
petite partie dee rayons de la librairie gen^rale. A 1'occasion de 
11 agarandiaseiaent de l*«§tablissem©nt, on envisagea la orSation d'un 
rayon permanent et 1* amenagement tint compte de ee peojet. 11 eat oongu 
de fagon h exaucer les d^sirs latents de 1'aoheteur et de 1'enfant, 
On le pergolt dana lee differentes airee de oet eepaoe, aires que nous 
avona arbitrairement d^limitdea pour la eosmodite de notre etude» maie 
qui noue paraissent repondre h dee tendances plue ou aoine consciecment 
expriuiSes = Dana la deuzieme partie de notre etude, nous reprendrone 
pour le mat&ciel educatif, lee m&aes notatione afin d'etablir eertains 
parall&les, 
Malgire une bomog6neIt6 oertaine due a 1'unitS de l*eclairage 
par spote et h la eouleur, on peut6 en ce qui ooncerne le livre» 
dSlirolter dane oette cave trois airesf Bans un premier aecteur, sorte 
de couloir dlargi, noue retrouvons 1'aspeot traditionnel de la lifcralrie, 
La sont regroupi»sles collections de fiotion pour les plus g*ands= 
II sernble repondre ainsi au comportement de l^acheteur poyen, peu hahitue 
a la litt^rature enfantine, qui se rdffcre.pour faire sAn choix,non au 
titre ou a 1* auteur mais h la Sollection» Habitude bien oonnue des 
maisonS dfddition frangaisee qui jouent d'ailleurs sur cette caracteris-
«tique et 1'entretiennent. 
Entrent egalement dans cet espaoe certains documentaires de grand 
foraat et un petit seeteur pedagogiiixe ©t poesie enfantine h l*usage 
des adultes« 
La deuxieme aire plus partioulierement conoacree au livre 
« « « 
* Cf. photographies des differents seoteurs du rayon en annexe 
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pour les petits prdsente un amenagement plue remarquable en relation 
avec l*effort de modernisation qu®ont fait les Sditeura eux-m8mes 
pour ce type de public. Cet espace avec see bacs & livres de diff&cents 
niveaux et de libre acc&s sfapparente axax dispositione que Von trouve 
dans les sections enfantinea de biblioth6q,ues. Cet agencement satisfait» 
en outre» 1'adulte qul le ressent oomme une attention k l'dgard de 
son enfant et le llbraire qui inoite ainsi la demande enfantine» 
C°est dans la troisieme aire que se situe 1' innovation 
principale de la librairie avec l'ouverture du ooin bibliotheque, 
Ce coin abrite soua un escalier intdrieur est delimitd par unemoquette; 
la prisence de ses poufs un peu avachis» de petites chaises et mSme 
d'une table basse agrementee d*une lampe cherche a creer une ataosphBre 
tifede et seeurisante propice au parcours rapide de tous les livres mis 
a la dispoeition des enfants. 
Au niveau de la presentation du livre» on remarquera donc 
un renouve11ement directement sensible au public avec cependant encore 
une attache au passe. Bans la gestion, nous allons Sgalement envisager 
deux aspectss lfetude du fonds et celle des nouveaut6sf diffdrenciation 
qui resulte pour une grande part de la structure m§me de lfedition. 
La constitution de base du rayon e'est faite principalement 
en seappuyant sur 1'etude des critiques de "la Joie par lee livres" 
et sur une solide representation des"classiquesne le fon&s, comprenant 
environ mille titres» 8'accrolt peu h. peu des livres ayant plue d'un 
an de carriere, Ceux qui n'atteignent pas cette longdvit^ sont en effet 
eoartes» 
Le renouvellement sfappuie egalement sur un critere de qualite» 
une s^lection faite au niveau des collections» Cette politique sur la^elle 
insiste le chef de rayon implique auesi un choix & l'4nterieur ra§me 
des collections. Bn vertu de ce principe, certaines s^ries, telles que 
les "Hartine", lee "Petzi" de Casteraan jug€ee de qualitd inf^rieure, 
ne sont pas representees* Un tr&s grand tri est op^re chez Bias, Hachette, 
» 6 0  
G»Po et Castermaa» Pax contre toutes les collections ayant une volontd 
pedagogique ou faisant un effort de recherche ont leur places se 
retrouvent pratiquemment dans leur integralitS 1'Ecole dee Loisire, 
Hathan, Hatier, La Parandole, SenevS, Grasset-Jeunesee, Une selection 
se fait & 1'int^rieur du Pere Castor en fonction des evolutions qui ont 
eu lieu au sein de cette equipe. Cette politique ae «nanifeste egaleiaent 
dans V&bandon deune serie comme "Bonne nuit" de Flaminarion parce 
qu'elle ne permet pas un rdassortiznent par titre maie seulement par 
boites completeso 
La selection se retrouve au niveau des fictions pour les plus 
grands, Si figurent presque toutes les collections#un reSquilibrage 
de la production s * operS>Zau choix des titres et & 1'importance accord^e 
h certaines collectioStos moins diffusees telles que la Bibliotheque de 
1'imitii ches Hatier, la Biblioth&que Internationale chez Mathan» Par 
contre, ne sont pas representes k cause de leur medioorite des titres 
comme ceux de "Eademoiselle" chez Marabout, 
Hous neavons pas parle jusque l^ des documentaires dont le choix ob^it 
a une exigence d? exactitude do 18 inforzaati.on0 C' est pourquoi il se fait 
au titre & l*exception de collectiona valables, principalement celles 
de; Casterman, Hachette et les "Pour comprendre" de Fathan. 
En fonction de sa rotation plus lente, l*etablissement du 
stock mipimum de chaque livre sfeffectue au moyen d'une fiche de 
roulement qui indique les ventes moyennes du livre. Son examen permet 
de constater 1'evolution du fonds. 
fout autre eat le probl&ae que posent les nouveautes. Pour 
attirer le client, a certaines dpoques un stand special leur est affectS. 
La notion de "best seller" peut en effet exister. Des titres coaae 
wLa petite chenille qui faisait des trous" ou "La petite bulle rouge" 
en sont la preuve$ mais elle est beaucoup moins iraportante qu'en 
librairie gendrale. 
La rotation rapide des nouveautes dans le rayon est due au systSme des 
"officesn,instaure pour toute la production editoriale mais qui semble 
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particuli&roment rentable dane le secteur du livre poua? enfants6 
Ge contrat,qui cdnsiste k envoyer au libraire toute la 
production nouvelle d*une aaison d'ddition avec un droit de retdur de 
troia, aix ou douae mois, n'eat bdn^fique que ai le libraire oontrSl® la 
qualite de l'envoi coame le remarque la maieon Decitre en accord en 
cela avec Veronique Lory qui precise qu'11 ne dolt @tre "qu'un moyen 
de e*informer, piece en main et a 1'unite, avec toute facult^ de retour# 
des nouvelles parutiona afin de pouvoir ensuite# en pleine connaiseance 
de cause» commander le nombre d'exemplaires,„„ n€ceseairestt (1)„ et ne 
doit donc pas devenir une aimple solution de facilite. 
Les nouveaut£s en effet se vendent toujoure aieux que lee 
claseiques. Elles alimentent la bonne marche du raydn en cr«5ant 1'apport 
de client&le» Les contrate impliquent le paiement dea factures par 
traitee de soixante» quatre-vingt-dix et cent vingt jours* En fonction 
de leur ecoulement rapide, les livres sont vendus avant ces d^lais de 
rdglement. Et c'est en fait le produit de la vente des nouveaut^s qjii 
sert k leur paiement chez 1'editeur.C^est en cela qu^elles sont 
leelement stimulant du eecteur. Le libraire bdneficie donc d'une reaise 
editoriale complete* Dans le cae contraire, la traite payee, le livre 
oo$te en effet au libraire 1 a1,5$ de cette remise. 
Ges remises de 1'editeur dependent de la vente du livre et 
leur importance reflete la marche du rayon. Ces regles sont communes h 
1'ensembles des secteurs d'une librairie mais il$est importent de les 
rappeler ici car dane le domaine du llvre pour enfants, les remiaes sont 
ldg^rement supdrieures h celles consenties aux seneralitde. Pour le cas 
precis qui nous occupe, elles aont de l*ordre de 38)'' a 40^ dans les 
contrats pass6s directement avec lee maisons d*Sdition parisiennes. 
Cependant cette marge bendficiaire brute 4u libraire est amputee 
lorsque celui^ci doit faizre appel aux grossistes lyonnais* 
Lfautre poseibilite int^ressante pour une librairie ayant un 
grand volant de vente consiste en 1'dtablissement de marches sur 
9 < * 
(1).- LORY (Veronique)*- «La diffusion en librairie" dans Lea Livree 
pour lee enfants*-Paris$Les Sditions ouvridres, 
1973.- P*61 
certainee collections» A oondition de prendre trois oenta titree factua?es 
en debut d'annde en troia traites payablea k aoizante» quatsre-dix, et 
cent vingt joyrs» la remiae ee situe aux environs de 42$« Aveo oertainee 
editionss par exeaple Hatier potu? la Bibliotheque de l^Amitid» Decitre 
passe 1S, deux ou trois marohis par ane 
Cea proc^dea permettent au libraire d*accorder une remise de 1G?£ & certains 
clieata, essentiellement lee enaeignante, 
La polltique de qualit^» que nous avons mentionnee plua haut» 
ee traduit apices trois ans d'@xietenc9 par la croiseance conatante du 
chiffre d*affaire du livre pour enfsnts qui augmente de 50% en 1974 par 
rappoart h. 1973= La progression par rapport aux annies prec^dant 
11installation du reyon specifique ne ,peut 6tre calculSe car le chiffire 
d6affaire n'etait pas 5valu6 eSpQrement, Vetude de la rotation du 
stock par specialite nous aurait egalement permis une eiude plus precise 
du fonctionnement de ce secteurg mais il nous a ete impossible» dans 
le cadre de ce travail» de rSunir ces dlemente0 
Dtt point de vue exclusif de la vente du livre d'enfant9 la 
creation du rayon semble donc repondre & trn besoln latent du public et 
la courbe des ventes aarque anssi une evolution de ses habitudes d*aohat« 
Alora qu*en 1973 la courbe du chiffre d^affaire etait oassee de fdvrier 
5, octibre, celle de 1974 indique des ventes plus importantes tout au 
long de 1'ann^e (satif au mois d*ao6t) avant 1'explosion du mois de 
d^cembre» aoia du livre**cadoau par excellence, Le eeul moie de ddcembre 
1974 repr€aente,en effet, enoere 27? 8$ du cbiffre d'affaire annuel du 
seoteur» tandis que dScembre 1975 en reprdsentait 33)5. II serait donc 
intSressant de oonnaltre la courbe de 1975 avant d'en tirer une conclu-
»eion plus affirmative. 
HOUB pensons n^aramoins que 11accroiaeement des ventes d6a 
la oreation du rayon se maintient» dgalement, grSce & une politique 
d'animation que nous detaillerona ulterieurement• 
Pour 1? instant nous soulignerons seulement que la vente du livre est 
«»6iw 
fonction auaei de lririolueion d*un aouvel el^ments le matSriel dducatife 
totalement implante en fin d'annee 1972 ©t qui apportait l'©rigina,lite 
eseentielle du rayon* 
* 0 • 
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L' adjonction du materiel educatif lors de 1 * smen&geiaent du 
aous-aol laisse la possibilit<3 a toute iuitiative, II n'obeit pas aux 
m§aes lois que oelles du livre, et s'il a <5t£ introduit dans la librairie 
en relation avec lui, il n*y avait primitivement pas place dedroit» 
Son introductionest le rdsultat d*une evolution sur le plan comiaercial 
et sur le plan des mentalitess il profite du fait que 1'education de 
11enfant est eonaideree comme un tout et qu*elle ne doit plus Stre 
ddcoupee par genre. En vertu de ce principe, ce secteur n'heeite pas k 
jumeler aux techniques dites educativee la presentation d*^chasses! 
Ce simple detail qui n*a qu'une valeur anecdotique traduit cependant une 
"gradation", une dvolution tr&s rapide. 
Sfoue retrouvons dans la composition de 1 * amenagement le 
mSme souci du paseage du conventionnel h la nouveautd, 
Les mSmes aires auront lea fonctions attribu<5ee a la preeentation 
des livree. Ainsi la premi&re aire regroupe tous lee puzzles, les jeux 
de societ^ ou les jeux de maison qui deandent un effort d*attention plus 
qu*une adrease manuelle• On les trouvait d£j& facilement groupes autour 
du livre dans la perepective d'une pedagogie de gymnaetique intellectuelle. 
Ils pourraient foriner ce que 1' on appellerait par analog&e au livre 
"le fonds" du rayon avec toutes les caracteristiques qui lui sont propres 
et que nous avons dSveloppdes prdcddemment, 
La deuxieme aire est beaucoup plus originales elle centralise 
les techniques de crSation manuelle. Si, en effet, il n'y a pas ua graM 
effort de mis© en valeur des jeux educatifs9 il en va tout autrement de 
la presentation des techniques. 
Sont rassembl^es dans un jeu de couleurs flatteur pour les yeux, les perles, 
0 0 0 
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les fioelles, les feutrines, les pttes k modeler. 
Ses livres permettant la realisation des travaiix ayant Ces matdriatix 
pour base sont classes sur un pr^sentoir bas, pose direetement sous le 
materiel. Le a8me procddd est conservd dans lffexposition des peintures» 
em^il a froid, texnture a batik dont le rayon est tres riche. Bans un 
zenfdndeioent au raagasin sont sgaleiasnt entreposds terre, laiton, baaibou 
pour la vannerie, 
On & instaure un systeme de libre servioe$ le client peut, muni d*une petite 
corbeille en oaier» opdrer lui-mSme son choix, La mise a la dispoeition 
de perles, d'anneaux en bois a la faveur da 1'acheteur qul a ainsi la 
possibilite d*iaaginer et de composer sur plaee l'objet souhaitS. II faut 
reconnattre que oe panneau attire le public est qu'11 est le point 
prioritaire vers lequel on se dirige, 
Pour ce secteur, nous ne pouvons parler que des <51ements 
principaux et permanents qui le composent, car 11 est en perpdtuelle 
^volution et n<a pas de structure figde. Mais il obdit a ces deux criteres; 
- 1'approche dfune tedhnique pai mise en relation du matiriel et de sa 
aethode explicative, 
- le libre service du matdriel, 
La troisi&ae aire qui accueille deja le coin bibliotheque, 
se prSte ausei h. 1'expositdion des posters pour enfants tiont 1' eventail 
commence a s*elargir. Depuis peu, elle est Sgalement consacrSe aux jouets, 
Leur lien avec le livre est inexistant et ils se justifient peut-Stre 
dans la perspective d'une pddagogie au sens large. Sn effet aux cotds de 
jouets, de bois principalement* destines & tous les Sges, selybrouvent des 
^tablis pour apprentis-menuisiers et des m<Stiers a tisser. 
Ces materiels, ces jouets qui ont une valeur esthetique certaine exercent 
iin grand attrait sur le public et sur le plan commeroial* sont un atout 
majeur. Hais nous pensons que dans le eadre d'une librairie telle que se 
veut Decitre, .ils posent un probl&me que nous ne pouvons que souligner ©t 
ils nous semblent le signe tangible d'une dvolution de la librairie, 
II est d'ailleurs probable que la m8me constatation se trouve au niveau 
d'autres rayons. 
o o * 
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Le fonctionnement de ce secteur obdit a des criteres plus 
mouvants de gestion qui apparentent la librairie a tout autre commerces 
elle quitte le monde particulier de 1'acqulsition du livre et de la 
relation editeur-libraire. 
Le choix du materiel se fait par prospection» 11 est en g<5neral fonde 
sur le ddpouillement de catalogues et sur la visite de reprSsentants, 
II 4tait question de contrats passes directement avec les ueines dans le 
but de repercuter les baisees sur 3.e prix de vente. 
Pour lf instant» l'accent est donn<5 a l'exclusivit€ de certains articles» 
mais ce ne sont que dea ententes tacites qui nfont pas valexir 
d1engagement definitif . Ellea sont aussi une facilite pour le dlstribu-
-teur qui n'a qu'un point de vente a desaervir. 
Tout aussi int6reesant6 est la politique d'iaportation directe 
avec le paye producteur. L'avantage doit Stre appreciable mais nous 
nfavons pas eu la possibilite de le chiffrer. L'ixaportation • joue en j»0uuvLOU</ 
grande partie eur le territoire europeen car la productionVest faible en 
ce domaine. Blle a lieu eurtout avec l^Allentagne» leItalie6 la Hollande 
et la Grande Sretagne. Certains pays, tels que 1'Allemagne et la Grande 
Bretagne$ sont specialis^s dane le aatdriel educatif musical, qui est 
une section en voie de developpement actuellement. Bes jouets de bois 
a des prix tres compdtitifs viennent, eux, d'Tr.R.5.3, 
Bous pouvons penser que la diversitS que l'on constate est fonction de 
la diversite du marchS qui?s'est ouvert 5usqu'au Japon. 
Sur ce matdriel, la maison consent aux clients xme baisse des prix 
generale de 5$. Pour les achats au-dela de 500 frs et allant jusqu4a 
1500 frs, une remise supplementaire de 57« est accordee qui atteint 10^ 
au dessus de 1500 frs d'aohat. 
Le resultat de cette gestion eat une progression tr£s nette 
du chiffre dfaffaire du eecteur qui a augraent<§ de 48% de 197? k 1974. 
L*etude des courbee * montre que ce seeteur suit d'abord une progreaiion 
parallele a celle du livre avec les m8mes pointes dlevees en Ddcembre. 
Pour 1974» B^cembre reprdsente 25,9$ du chiffre d'affaire annuel. Cependant 
xine evolution est 4 noter pour cette mSme annee avec une augmentation 
importante en octobre pour la rentree des classes. La remarque est * e • 
* 2,88 courbes mentionnees dans le ddveloppement font 1'objet Sh d'une 
annexe. 
-12-
interessante car en octobre 1975» le dhiffre d'affaire etait egal h 
celui du livre. Cela peut traduire un changement de mentalite de la 
clientele enseignante» qui a appris a intdgrer ce matariel h. aa pedagogie 
et qui s*est habituee h. le trouver a cet endroit, 
L*61enient essentiel reeide dans le fait que le rayon rdalise une 
progression de 136;b de decembre 1972» annee dsouverture9& ddcembre 1974. 
* 
* # 
L*etude separee de ces deux secteurs, livres d*enfaata et 
mat^riel educatif, dtablie uniquement sur le chiffre d1affaire brut» 
aontre une pleine expansion et un remarquable ddveloppement du rayon, 
0ela tient tout d'abord a 19 otiverture rdoente car il ne faut pas oubliemr 
que 1'etude porte sur lee demc ane et demi de 1'existence du rayon, 
Gependant cette geetion eouldve les problemes particuliers h la diffus&on 
du livre pour enfantB & s&'rentab!llt<§„ 
En fait, il faudrait repondre a cette question qui.d^coule de 
1'etude precddentes pourquoi le livre d'enfant eet-il jurneld a un autre 
eecteur? 
Une rdflexion aur la coraparaison entre les deux courbes du 
chiffre d'affaire peut apporter une reponse» Elle r£v£le pour la premiere 
annde 1973» comme nous lfavons deja indiqu^, un trace parallele avec la 
mSme augmentation en deeembre, mois cadeau par excellence, Mais le ohiffre 
d1affaire du livre est nettement supSrieur a oelui du matdriel. 
La deuxi&me annee 1974 amfene de toutes autree constatatiocss tout d*abord 
un depassement du livre par le materiel en octobre» et une progressSon 
des ventes du materiel en deeembre» 11 devient lui»m§me un cadeau au 
mSme rang que le livre, ce qui d^note une dvolution dans le choix de la 
clientble, 
Cependant le fait important est qu6en avril 1975 le mat^riel realise un 
chiffre d'affaire plue fort que le livrwe „ Pour la preml&re fois."le 
llvre est en balsse par rapnort au mat&glelo 
—13" 
Le rayon livre malgre sa progression conetante ne peut, 
eemble-t-il, vivre seul. MSme & l*int6rieur d*un ensemble sur lequel 
011 peut ventiler les oharges collectivea »elles comprennent patente* 
eclairage, chauffage, transport««»*• il y a 13$ des marges bendficiaires 
du rayon a leur consacrer« 
Une fois degagees les chargee partiouli&res au rayon -salaires et 
chargea eociales, frais de publicitd, papier cadeau- la marge beneficiaire,, 
sur les remiaes initiales consenties au libraire», se situe aux environs 
de 4$. Cette marge b^neficiaire nette ne lui permet pae df@tre autonome 
d'autant qu4il a un fonctionnement saisonnier» puisque, rappelons-le, 
le ohiffre d'affaire de ddcembre egale le quart du chiffre d® affaire 
annuel» Le rayon livre pour enfants a dono beaoitt d'un apport exterieur 
pour dquilibrer son budget. 
S'il seagit deune constatation commune a toutes les librairies 
a specilistes du livre pour enfants8 la reponse de Decitre a consiste 
en leadjoction du r&yon materiel et musique. La rentabilite du rayon 
global est surtout son fait. Relevant du domaine comniercial general» il 
n'est pas enferad dans la politique duMprix conseilleB par l$editeur# 
Son apport se virifierait h la rotation de son stock. Malhexireusement 
nous ne pouvons apporter ici que le chiffre global*dont nous disposons, 
Pour cette demibre annee9 1b rotation du rayon dans son ensemhle €tait 
de cinq» C?eet dire que 1'inventaire a d^aontrd que le rayon avait rdalisd 
cinq fois le volume du stock pendant l*ann6e Sooulees pour apprSciation» 
une rotation vraiaent satisfaisante se situe autour de six. 
II est neammoins certain que le developpementdu matdriel est 
pour beaucoup dans la progresaion du rayon. II oorrespond dfailleurs & 
une volontd de la direotion, qui a fait de ce secteur la brahche & 
developper, C'est donc dire au*il reflfete un abandon du rayon traditionnel 
d'une librairie ou le livre garde la plaee prSponddrante. II s'agit d'un 
exemple ou le materiel s^etend de plus en plus , et oela traduit sl cet 
e^eraple est g6neralisS & 11ensemble du commerce un changement de etructure. 
Dans le cadre de notre travail» cette mutation apparsft nettement pour 
le rayon enfante il 3± n^est plus exclusivement centrd sur le livre de 
la jeunesse» produit particulier d°tme librairie» mais sur un centre 
• • • 
i 
* livres compris 
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d'int6r§t plue vaetes les diverses tendanees de la persozmalitd de 
lfeBfant. Bans ee oontexte, la leeture devient un element inelus dans 
d*autres aetivitds» le livre un moyen dfy aeo<Sder» 
I»' inter@t commeroial y etant important, eette formule eet portee 
h. seetendre» et l'on peut penser voir nattre ce que V6ronique Lory 
appelle un "complexe eulturel enfantin" $ "on verra proMblement se 
multlplier dee complexes eulturels enfantina qui n^existept aetuelleaent 
qu'& 1'Stat de prototypes et qui allieront la vente des livres et la 
diffusion dea disques» des jeux iducatife et du materiel pour activitea 
manuelles"* (l) 
Cette nouvelle unitd tient compte dee reeherches psychologiqueg 
exereeea sur le monde enfantin* Cela nous a surtout frappees dans 
16amenageaent de cet espaoe et o'eet pourquoi nous lui avons eonsaerd 
une si grande plaee dane nos dSveloppements antdrieurs« 
Cette implantation eet, en part&e, une rdponse aux desirs de l#enfant« 
Elle satisfait tout deabord ee que Georgea Mesmin d^finit eomme le hesoin 
ehea lui de 1,39appropriea? une portion de leespaeeM (2), Le eoir. biblio» 
th&que» bien que trop peti6, en est lflillustratioae 
Oependant, bien que leenfant se sente aceeptS dans un magaein» un lieu ou 
en general on ne sHntdresse pas & lui en tant qu* individu, eet ageneement, 
2t eause du but luoratif qui est poursuivi, eet equivoque»L* enfajat, aihsi 
valorise, est egalement senti oomme une incitation k la vente et toute 
eette organisation autour de lui est une publieit<5 sourde fondee sur dee 
besoinB naturels» Elle flatte le plaiair deentassement et de prodigalit^ 
qu'il ressent sans pouvoir bien l*ext6rioriser dane d4autres magasinee 
Ce rayon itablitg en un sens» au niveau de leenfant, le relai^ 
deune bibllotheque manquante s il lui permet de feuilletea? et de eelectionner 
les livres dans le"coin leoture", Cependant son ambigutte se revele 
rapidement» Elle r£side dans leutilisation au deuxi&me niveau qui est 
faite dee tendanees de l*enfantp tendanees auquellee il rSsiste diffici-
lement et qui sont exploitSea pour vendre le produit k l*adulte. 
Certes lorsqueil e'agit du produit livzre, elle entare direetement dans 
» • • 
(1)e - op. citd*6- p„ 57, 
(2) 6 * ME5SMIU (Geoges). - L'enfant9 11 arehiteeture et 1'espace» » Pariss 
Casterman» 1973. 
la pol.iti.que affirmSe d'une promotion de la leeture. 
Mais une extenaion dieproportionneSe du eecteur materiel qui conffere de 
plus en plua au rayon l1atmoaphere d'une caverne d®Ali-Baba peut venir 
en contradiction avee cette volont6„ Blle dilue le ddeir de 1'enfant 
dane celui de posedder une partie de la divereitd du matSriel beaucoup 
plue allechante que 1'attrait nioins immddiat du livre. S*il eet exact 
qu*ll existe une politique de qualite dans le choix dea livrea» elle 
risque» k l*aveni3?9 de se trouver amoindrie dans le contexte du rayon6 
Sans mettre en cauee ee double jeu inevitable dane l*entreprise commer-
ciale qu*est la librairie» il faut nSaiomoine le souligner, ne serait-ce 
que pour analyaer le comportement du public dans ce rayon* 
r 
» * • 
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L*analyse du public d'un rayon cfenfanta» quel qu'il aoit, a 
un earactere particulier car le lecteur, ou plue gdneralement» uisons, 
le consommateur» n'est pas 1'acheteur. 
Cee caracteristiq,ues communes aont valablee pour tout commerce, il importe 
de les signaler pour memoiree 1'enfant reste facile a influencer, sans 
formation de gofit et aimant a satisfaire rapidement son envie, L1 adxilte 
reste etranger au domaine de l1 enfant dont il a oubli<§ les valeurso 
En gdneral ses aouVenirs aveo tout le poids de l'idealisation de 1'enfance 
qu'ils transportent, lui servent de point de repere a moins qu'il ne 
choiesisse en vertu de rSgles ou de principes bien etalonnes. 
Le probleme est plus gravement lie au ohoix du livre car il 
influe sur la formation gdnSrale de 1'enfant, L'adulte ressent la plus 
qu'ailleurs see carencess manque de r^ferences, de foraation, d'inforiaation. 
Comme le remarque Raoul Dubois, il s6 agit la de veritables "segregations 
socio-dconomiques et socio-»culturellesrt(l) qufune politique de proaotion 
de la lecture entreprise au niveau de$ librairies pourrait a la rigueur 
limiter» Ce serait le r8le des bibliotheques si ellee etaient implantees 
en nombre suffisant pour desservir toute la population» Le succes des 
sections enfantines en est la preusre d6s leur ouverture, car ellea donnent, 
seules, a 1'enfant les Slements d'une formation de "lectexir" sans faire 
intervenir d'autres considSrations que eon epanouissement, independamment 
d*un contexte scolaire ou commercial» 
Actuellement, le rdle du libraire est aonc fondamental dans ce secteur» 
II est ainsiciompris par les libraires de la maison Decitre, qui deplorent 
le manque de formation specialisee sur le plan national, Le brevet de 
libraire ne comprend pas de ap6cialisation que les individus interisses 
doivent rechercher a l^I.tJ.T de Bordeaux ou h la Joie par les Livres» 
Des stages aont cependant maintenant organisds par AS70DEL» 
# * * 
(1) DtJBOIS (Raoul)»-"Les conditions socio-economiques de la litterature 
enfantine" dans Les Livres pour les enfants.-op.cite 
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Avant d'aborder 1'action entreprise par la librair ie Decitre» 
il noue faut esaayer de caract^riser le public auquel elle s*adresse, 
Une enquSte & 1'ecbelon national de PIFOP en 1969 sur 1'achat de livres 
pour la jeuneB6e(l) constatait que 65$ des livres pour enfant Staient 
vendus en librairie, Ce aimple ehiffre montre son impaet en ce domaine„ 
Le public p&rticulier de Becitre sera surtout ddfini par certaines 
categories socio-professionnelles qu*une Stude de lfenqu§te prealable a 
la constitution du rayon peut ees&yer de oerner, Au questionnaire envoye, 
seuls quelques particuliere ont repondu. La majorit^ des reponees 
parviennent des professionnels de 1'enseignement5 inatituteurs» animateurs 
de centres sociaux» de maisons de jeunes et de 1r cultore» d^ateliei-s et 
de responaables de bibliotheques. 
Bien que oette enqu§te soit parcellaire et ponctuelle» elle 
nous donne quelquee renseignements sommaires, La preeminence des enseignantt 
transparait dans lee gofltss 50'yC trouvent de 1'intdrSt aux collections 
alore que 68$ et 66fo se prononcent pour les contes et la poSsie et 
dedaignent quelque peu la bande dessinee, Cette serie est d'ailleurs 
selectionnee a la llbrairie* 
Le public du rayon subit aussi 1'influence de la librairle gdn^rale 
toumSe vers la production theologique, Cette ancienne "Librairie du 
Sacre Coeur" conserv® de nombreuses associations et Scoles privdes parmi 
ses clients du livre pour enfants» ce qui demeure encore tangible dans 
1'avolution de son public actuel. 
Tous souhaitent une information sur les nouveautes. L*animation 
pouesee a une partlcipation active dee interesses ne rencontre pas une 
adhesioa totale. Ainsi & la psemiere manifestation, qui ^tait 1'ouverture 
du rayon en compagnie Su Pere Castor, de nombreusea rdpontiaft BxStViit^ats 
avec ecmt parvetstssg, ss pewaiis aaiooltms eott® oeula 
r^ponee k quelque chose qgi Stait tout nouveau h Lyon dans la diffusion 
du livre pour enfants, La sitution semble d'ailleurs avoir evoluee^ mais 
noue n'avons pas la possibilitS de la chiffrer objectivement» 
Cette enqu8te preliminaire permet de comprendre 1'animation 
• * <• 
(1).- Les achats de livres pour la jeunessesenquSte IFOP.-Syndicat national 
des editeurs, 1969. 
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tentde par la librairie. Cette promotion de la lecture eet fondee» nous 
11avons dit, sur la seleotion fles ouvrages dfapr&B un critere ds qualite, 
C'est une assuranoe pour 1'adulte aal inform^ de trouver une competence 
qui lui fait d^faut. 
L'information est l'autre point essentiel. La littSrature 
professionnelle est ddjk peu developpee» On oite traditionnellement 
le Bulletin de la Joie par les Livres, les catalogues d*editeurs9 leurs 
livres d'^trennes, la j3ibliosraphie de la France. Se plus elle est peu 
repercutee hors de son cercle, Pour compenser le manque de critique 
specialisee, la librairie Decitre essaie de 1'inclure a 1* informstion 
lyonnaise par 1'interm^&iaire de feuilles locales, telles que "Resonnance, 
ville lyonnaise" avec des articles de D» Sagnol, "Lyon-Poche". En effet, 
meme aux alentours de Ko81„ "Le Progr&s" n' offre pas un choix disceme de 
livres pour enfants. 
Plus intdressant, elle pratique une inforaation trimeatrielle k lfaide 
d'un fichier clients, qui? au sous—sol, dessert ^ galeinent le rayon art. 
Cependant» 1© rayon enfants beneficie aussi dTune information 
particuliare pour son aniaation directe» Ce serait la la forme d*action 
la plus efficace, alors que par exemple, la participation a la Quinaaine 
du livre organis<5e sur le plan national a peu de resultats. 
En relation aveo l'exterieur, des expositions itinerantes sont 
organis^es. Cest un moyen de faire connaitre le livre pour enfants dans 
des zones excentriques oii il n*y a pas de librairle. C'©st sussi un moyen 
de concurrencer la "libraire-marchande de journauz". Cependant le resultat 
est mineur car il s*agit d'action ponctuelle et elle ne draine p&s la 
population vers le centre ville ou se situe la librairie. 
Dans cette perspeotive, elle se substituerait une anneze de bibliotheque 
ou au paseage d»un bibliobus si elle offrait une possiblite de roulements 
elle donnerait alors seulement une chance d^sreil a la lecture. 
Les expositions eommandees par un organlsme i Scoles, centres 
sooiaux, maisons de jeunes sont assurement pius profitables car elles 
sont prdparees et comment<£es« Bien que 1'aotion soit egalement ponctuelle, 
elle a une repercussion sur un groupe. Elles sont l4occasion de renoontre 
aveo les auteurs, les illustrateurs. 
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et radio regionales peuvent y partloiper, 
Ces experienoea, du type de oelles que relate P»Gamarra dans son livre 
"La leoture, pourquoi faire?", sont beauooup plus enrichissantea. Si elles 
ont peu dfinfluenoe le jeur mSme, le developpement est ultdrieur; c*est 
ee qui s*est pass6 pour la venue de H„Pirottee 
Le numdro 3 de 1974 de la Bibliographie de la Prance relate ainsi la 
promotion d*un livre: oette operation servit autant la librairie Becitre 
que la grande surfaee qui eut un flot de demandes pour un livre disparu 
du stock de la librairie.* 
L'animation a Sgalement pour oadre le rayon lui-m§me en relation 
aveo les themes generaux ohoisis pour toute la librairie. £n fdvrier, 
il a participe & l*exposition oonsacree k la montagne aveo les rayons art, 
artisanat, librairie gSndrale, Dane oes journees, d°autres mddias entrent 
en jeu, par exemple lea diapositives projetdes <|ans la petite salle 
amdnagee a cet effet» 
Certaines aotions sont consacrdes uniquement aux enfants, Dernidrement, 
la reflexion portait sur la naturee Tout au long de l*annee, se sont 
suooed&; des eonooursi modelage en ootobre 1974» poupies de laine en janviez 
1975« Tha voyage & la foire des livres pour la jeuneaae de Bologne avait 
envisage. 
Pour l1inetant auoune animation n'a enoore dte entreprise aveo lea biblio-
-thfeques. Mais la seotion enfantine de la Part Dieu vient juste deouvrir 
ses portes. 
Cependant malgre cet effort, dea attitudes habituelles persistent 
dans la olient&le» L'acheteur moyen se tourne & priori vers le elassiq,ue 
et vers la collection0 Le libraire 1'oriente vers la nouveaut^ au cas ou 
on lui demande son aide, oe qui arrive frequemment dans ce domaine * 
II est tres dlffioile de definir exactement quel est le type d1achat 
effeotue dans la librairie <, Seul le fiohier client portant eur quelque 
1700 fiches doime 50$ des aohats en litterature et 50% en materiel 
educatif. Enoore ces ohiffres eont-ils approxisatifs tout comme le montant 
raoyen de l°aohat pour le livre, estimd de dix & douze francs. Ces ventes 
qualifieee de"faibles" tendent & Stre dquilibrdes aveo celles du 
* 9 • 
* Cf, texte en annexe» 
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mat^riel iduoatif au fur ©t k mesure que ce dernier se diveraifie. A ce 
niveau d€ja# du point de vue du consommateur„ le livre pour enfants est 
coneiddrS oomme cher, C'est lfexplication de la grande vente du livre 
pour lee plus jeunes» des coloriages et des petits documentaires moins 
ondreux, Mais une certaine chert€ est delibdrde chea Becitre car la 
politique de qualit^ exclut la plupart des collections k bon oarchd, 
Cela implique une s^lection de la clientele oapable de 
consacrer un budget appriclable k la littdrature enfantine a partir du 
moment oti elle en a comprie 1'importance» Le grand documentaire-cadeau 
reste, lui» la vente saisonni&re par excellenoe aveo toutes les implica-
-tions secialea qu*elle entratne» 
Qette animation dynamique envers le livre» bien que s'exergant dans les 
limites tracees p3ius haut de 1® importance croissante du matdriel» rdvdle 
un travail en profondeur qui vise k une formation du public, action k 
long tsrme qui peut influencer 11edition enfantine par son exigence dans 
le choix et la qualitd. Mais malgrd lea tentatives que reprSsentent les 
expoeitiona, 1'extension vers un public plus large reste limitde et le 
travail du libraire se fait 4 V interieur d'un cercle ferm4t celui qui 
frSquente ddja la librairie. * 
La eituation m@me de la librairie en plein centre restreint la 
portde de sa politique. Le manque de place reduit le coin bibliotheque et 
exile au rea-de-chaussee les disques; le peu de vitrine ne favorise pas 
l'exposition des livree et comme d, 1'interieur du magasinf la signalisation 
est peu frappante, le rayon enfant est peu mis en valeur, Ce n'est la que 
la situation presente dont les animateurs sont conaclents» A leur avis 
la solution reside dans la refonte totale de la partie traditionnelle 
de la librairie de fj^on a enlever la barri&re qui existe actuellement 
entre le res—de—chausade et le sous—sol. II faudrait que le passage de 
l*un a 1'autre niveau se fasse naturellement, ce qui a lieu au niveau 
inferieur entre les rayons enfant, art et artisanat. Cela est favorable 
a 1*^panouissement de jeune lecteur et si cette m@me facilite etait 
etendue a toute la librairie, elle supprimerait en partie un probl&me 
e * e 
*Pour appreciations se refdrer aux resultats de l'enqu§te rdcente portant 
sur la clientele de la librairie Uecitre dans son ensemble. 
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important que noua n1avons pas aborde parce qu'il ae aretrouve dans tous 
les "centres de lecture"$ le pasaage par 1'adolescent du livz?e enfant 
au livre adulte. En effet la limite d*Sge se situe autour de treiae, 
quatorae ans et si l'adolescent trouve enoore un choix dans la collection 
dea plua grand^ il peut etre amend a se diriger vera la littdrature 
generale. 
-22-
I,a creation originale de oe rayon enfant ohez Deeitre, il y 
a trois ans„ a provoquS la mise en place k Lyon d'autrea experiences 
semblableso II faut oependant lui reconnaltre la qualite particuliere 
d*avoir la faveur de tout le cercle qu'il deaaert,, 
Bst-ce une question d'ambiance? Le publio, toujours est-il# a'y eent h 
l*aise» Hien n*est fige ni atatique. 
Cette librairie s'oppoae en cela 6. aea eonourrenta situds 
dana le m§me quartier. Malgri une surface plua importantee un coin enfant 
plus epacieux, dea joueta attractifa plua luxueux, leura rayona reatent 
froida et nfattirent paa lee enfants* fout y est trop. bien range, trop 
policS pour 1'intereaaeri cela appartient a 1'adulte, au domaine du 
"il ne faut pae toucher". 
C*est 11erreur fonaamentale, croyona-nous, a laquelle la librairie 
Decitre a eohapp^ et qui lui vaut ce auoc&e deeatime» 
Leur second atout eat la politique de sSlection pratiquie sur 
les ouvrages. siie est en principe le premier arguinent de toue lee 
librairee epecialisea dems le livre d^enfanta, L§if le danger r^side dans 
une tentative de cengure sous couvert de qualitd. 
Baae le contexte aotuel du d^veloppement du rayon, oette poseibiliti est 
latentes seul le ohef de rayon 3'occupe des achats. II serait peut-Stre 
eouhaitable qu'une autre solutioti soit envisagde a ce niveau. 
Boue proposons la une remarque de bibliothecaire pour qui le problkne 
est egaleaent toujours pose. 
0n autre point intereseant est 1'effort de promotion de la 
lecture que l*on peut reconnattre k la librairie Decitre, II est normal 
qu'elle soit sous-tendue.par un but lucratif. Mais sfil est bon que le 
livre potir enfante soit "desaoralise" en etant inclus au matiriel educatif, 
1'importance prise par ce dernier eveille notre attention. 
I^autres experiencee existent tout aussi profitablee. Ainai Teronique Lory, 
dema ea librairie parieiezme de "Chantelivre", appliqxie la mSrae politique 
sdlective et accueille ies enfants dans trn coin lecture. Mais elle a 
diversifie son commerce avec les oavrages pedagogiques. Sa librairie reste 
pour le moaent le doaaine du livre avec tout 1'effort qufil demande pour 
Stre al3orde et que 1'enfant doit vaincre avant dfStre un lecteur acquis 
et rnSne le client assidu ou potentiel d*une librairie, 
En donnant une pftace de plus en plue preponderante au matoriel 
et aux jeux» nous noue demandons si le succes commercial indiscutable 
qui en resulte - isn deux ans, le chiffre d'affaire a augmente de 34$ » 
ne va pas b. long terme au detriment du livre et de la librairie, 
II s'agit lii d'une evolution tres rapide et les donnees que nous avions 
au debut de notre travall ont ete reaises en question pendant sa redaction. 
Ceest pourquoi trois anndes d'existence sont un laps de temps trop oourt 
pour cerner excatement la tendance poursuivie par cette entreprise. 
Mais nous pouvons peut-§tre en trouver une confirmation dans l*ouverture 
k dee produits autres que le livres la maison Beoitre diapose deja d'un 
rayon artisanat assez riohe. 
En conclusion, indiquons seulenaent 1'orientation actuelle au 
niveau du rayon enfantes 
- diesolution du livre au sein d'autre materiel se rapportant & 1'eduoation 
terme pris dans un eene de plus en plus large 
- et donc, tendance k l'extension du rayon a "toute une gainrae de produits 
entrant dans la mime fonotions la distraction par exemple. Le livre n'en 
n'est pas (Scarte mais il n'eat paa 1'eleaent prioritaire du point de vente. 
(1).- "Le Honde".» 14 Aofit 1974»- "Librairies en mutation". 
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Bdaultata d*une enquSte effectuee en 1975 sur la librairie 
BECITHE 
o o o o o o o 
Cette enquSte a et6 effectueest la desande et dans le cadre du 
groupement dea "Librairiea L" dont la raaieon Becitre est l*un des 24 aembres. 
Elle porte sur 200 questionnaires et analyse globalement la clientele de 
la librairie. Cependant comme elle reflete 1'image du aagasin, 11 est bon, 
croyons-nous, d*en comnuniquer les r<Ssultats: 
Intr^es: 
- 15io entrent pour la I6>re fois 
- 36$ irrdguli^rement 
- 22"» une fois par mois 
- 28% plus • " 
Provenance1 
- 70' viennent directement de leur domieile 
- 20;S de leur lieu de travail 
- 107- occasionnellenent 
s£e« 
- 87^ de 80 h.  §9 ans 
-10$ raoins de 20 ans 
- 3% plus de S§ ans 
Bexet 
- «1* de femmes 
- 39% d*hommes 
uategaries socio-professionnellesi 
- artisans et petits commergants 
- 3,4% industriels et grands commergants 
- 36,9^ cadres supdrieurs et moyens 
- 7»3% professions liberales 
- 20,7'y» employes, ouvriers et maltrise 
- 19*6,* membres de 1'enseignement 
- 8,9$ divers 
Q,ttalltes les alus appreoieest 
- choix dee livres 
« liberte de coneultations 
Achatsi 
- 70^ ach&tent un livre pour eux 
- 30fa nons . 64>C oadeaux 
. 22.' coauaissiQas 
. 1 bureau 
Par rapport aux autres librairies ooncernees par 1'enquSte, particularitds 
de Decitrei 
- caractei-e feminin de sa clientele 
- importanoe de la clientfele d'un oertain 6ge 
- importance des divers dans C.S.P (clerg€) 
LIBRAIRIE DECIRE 6, place Bellecour 690C2 LYON 
x^^ c^ i^ iOT^ iWneraiite, _de_livre_s d.' e_nf^ ants_ j_ l_is_te_ des_ o^ uvrages 
ADRESSE : * 
Nom du Responsable : 
Date d'arrivee de 1'exposition : 
Date de depart : 
Destinataire : 
Liste des ouvrages pour enfants de moins de 11 ans ( maternelle et primai 
- Romans - Images - Contes -
Bennet et ses grenouilles : 5.20 
Cathri de la pierre sauvage : 11.00 
Les etoiles ensevelies : 11.00 
0 bohemienne mon amie : 11.00 
Eddie et Gardenia au Texas : 11.00 
Angelo va au carnaval : 11.00 
Aurore la petite fille du bttiment Z : 11.00 
Le chemin de 1'dcluse : 11.00 
Coumba du pays oublie des pluies : 6.20 
Patte de tigre sur le sentier de la guerre : 6.20 
Steve et le chien " sorcier" : 6.20 
II etait une locomotive : 5.20 
Bridinette : 5.20 
Martin et le visage de pierre : 15.50 
Monsieur Ouiplala : 15.50 
Au fil des jours s'en vont les jours : 15.50 
Poiravechiche : 15.50 
Patapoum : 15.50 
Histoire d'un nuage : 15.50 
Un hiver dans la vie de gros ours : 15.50 
Le petit poucet : 15.50 
Porculus : 13.00 
Une paire d'amis : 14.00 
Petit ours en visite : 14.00 
7 histoires de souris : 14.00 
Ti-ti-ping la petite mesange : 6.50 
Le petit lapin a la mer : 6.80 
Les animaux prennent le train : 8.50 
Elle court, elle court la souris : 8.50 
Cache-cache couleurs : 
Pirouettes : 9.50 
Je connais ma famille : 14.00 
Galipettes : 9.50 
Hamster rame : 9.50 
Farfelettis : 9.50 
Petit-bleu et petit-jaune : 16.00 
La pomme et le papillon : 18.00 
L1arbre, le loir et les oiseaux : 18.00 
II ne faut pas habiller les animaux : 20.00 
Leo j 22.00 
Florian et tracteur-Max ; 22.00 
Un poisson est un poisson : 22.00 
Ratatatam : 22.00 
Le magicien des couleurs : 
• T5 O C. V> G T-\ Q • 16 • 00 
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La petite chenille qui faisait des trous : 21.00 
Le chat trop gourmand et le perroquet : 7.50 
Les aventures de la petite souris : 7.50 
Le petit chaperon rouge : 7.50 
Bon voyage petit coq : 
Le tres curieux pique-nique de grand-maman : 12.00 
Le grand goClter de Monsieur Tigre : 12.00 
La poup^ e magique de Natacha : 12.00 
Un chat tres tres etourdi : 12.00 
Baba Yaga : 4.70 
Une histoire d'ours et d'elans : 4.70 
Petit zebre f 4.70 
Ou est donc Eric : 4.70 
Allons grison : 4.70 
L'oiseau de pluie : 4.70 
Une histoire de singe : 4.70 
La grande panthere noire : 4.70 
Rosa ma tortue : 4.70 
Vieux frere de petit balai : 4.70 
La ronde des foulards : 4.70 
Blancheline : 4.70 
La petite chevre et le loup : 19.50 
Tchip le moineau : 19.00 
Petit chat mon ami : 19.50 
Trubloff la souris qui jouait de la balalalka : 19.50 
Les Musiciens de la Noce : 19.50 
Eleonore : 20.00 
Tiki Tipi la Taupe : 17.50 
Chansons de Prance pour les petits enfants : 50.00 
Les inventions de Timothee : 15.00 
Luron et Lurette a 1'ecole de Monsieur Chien : 5.75 
Le petit poisson qui grandissait : 9.30 
Les plus beaux contes d1animaux : 27.50 
Premier livre de poesie : 34.55 
Premier livre d'art : 34.55 
Tistou les pouces verts : 27.80 
Les chevaliers de la table ronde : 20.00 
Petit Bruno et Grand Bruno 
Nicole au 15 eme etage 
Le bouton rouge 
A.B.C. P. Gamarra 
L1arbre qui chante* 
La maison des petits bonheurs 
Remi et le fantfime 
Le roman de renard 
Les contes de la S± Glinglin 
Le village qui n'avait pas d'enfant 
- DOCUMENTAIRES -
Kalelnou enfant de Nouvelle Guinee : 15.50 
Galia petite peruvienne : 15.50 
Les animaux et leurs secrets : 15.50 
Norilno la petite japonaise : 15.50 
Parano petit indien : 15.50 
Agasson petit africain : 15.50 
Qu'est-ce que c'est : 30.00 
Pour comprendre la vie prehistorique : 5.80 
Pour comprendre la vie en pleine mer : 5.80 
Pour comprendre le monde invisible decouvert : 
au microscope : 5.80 
Pour comprendre les roches et leurs mineraux : 5.80 
Histoire de France racontee aux enfants : 35.00 
Osoko petite fille du fleuve 16 80: 
Iken petit seigneur des sables 16 80: 
Des animaux fantastiques 10, 00: 
Desinsectes fantastiques 10, ,00: 
Des poissons fantastiques 10« ,00: 
Des avions fantastiques 10 ,00: 
Des voitures fantastiques 10 ,00: 
Des oiseaux fantastiques 10 ,00: 
Jimmy le grand chien 5 .75: 
Gaspard le hamster 5 .75: 
Les prix donnes sont des prix approximatifs. 
Nous vous prions de bien vouloir nous retourner un exemplaire de cette 
liste en fin d'exposition. 
LIBRAIRIE DECITRE 6, place Bellecour 69002 LYON 
x^£0^ ijti£n_it_in^ _rante_ _de_livres_ _d'enfants. ± l.is.t_e d_e_s ouvxages 
ADRESSE: 
Nom du Responsable : 
Date d'arrivee de 1'exposition: 
Date de depart : 
Destinataire : 
Liste des ouvrages pour enfants a partir de 10 ans. 
- ROMAflS - CONTES -
Quelque part dans 1'ouest : 14.00 
La route d'Israel : 14.00 
Les chevaliers de la tempSte : 11.90 
Histoire de mon enfance : 11.90 
PScheurs de corail : 11.90 
Cap sur la vie : 11.90 
Le secret de 1'tle maudite : 11.00 
L'auberge des guerilleros : 11.40 
Les rescapes du val perdu : 11.00 
Cordillere interdite : 11.90 
II etait un capitaine : 11.90 
Les flibustiers de 1'uranium : 11.90 
Malataverne : 11.90 
Le chasseur au lasso : 14.00 
La battue de decembre : 14.00 
La v^ ritable mort du sorcier Vincenzo : 12.00 
Tun'es pas mort a Stalingrad : 12.00 
L'enfer des orchid^ es : 12.00 
Le feu des mages : 12.00 
Le paria : 12.00 
La terre des autres : 13.00 
Miguel de la faim : 13.00 
Le coeur sous la cendre : 13.00 
Beautes du Moyen-Age : 32.00 
Grands navigateurs : 32.00 
L1homme qui avait tout tout tout : 28.00 
Le faiseur de pluie : 10.80 
Les contrebandiers du sel : 10.80 
Les epauies du diable : 10.80 
La machination : 10.80 
Les naufrages de 1'Artique : 4.00 
Les pistolets de 5 ans - Atout : 4.00 
Les vojrageurs sans souci : 15.50 
L!lle des chevaux : 15.50 
C'est la vie mon vieux chat : 15.50 
Le voyage secret : 15.50 
Le club du samedi : 15.50 
Enfantasques : 14.00 
Le petit 8ne blanc : 14.00 
L'oiseau tonnerre : 14.00 
L'ancre de misericorde : 14.00 
L'6ne culotte : 14.00 
La rue qui descend vers la mer : 14.00 
Les 7 J chez le roi soleil : 
Kavanga des glaces 
Les pieges de Walgfriede 
Le celte au torque d'ambre 
Aldo et Sarah 
Les fils du jour* 
- DOCUMENTAIRES -
- 2 - b 
Oiseaux d'Europe 
Compagnons de plongde 
Nos amies les baleines 
L'acier 
Le verre 
Volcans et tremblements de terre 
Les merveilles de 1'atome 
Les grands deserts 
La renaissance- arts vie moeurs 
Beaux costumes 
Premier livre de poesie 
25 ans sur les volcans du globe 
Mammiferes sauvages de France 
Jeunes animaux 
La chasse photographique 
L'aventure ^ lectronique 
Romanciers choisis 
Tresor de 11homme 
Savane enchant^ e 
Au pays des Indiens 
Encyclopedie de la prehistoire 
45.00 
45.00 
26.00 
26.00 
37.00 
27.00 
35.00 
" 35.00 
37.00 
35.00 28.00 
32.00 
23.00 
Les prix donnes sont des prix approximatifs. 
Nous vous prions de bien vouloir nous retourner un exemplaire de cette 
liste en fin d'exposition. 
informations-jeunesse 
Bibiiographie de la rrance. J>i ";5 de t y74 
Une experience de diffusion du livre de jeunesse 
realisee par une librairie 
La librairie Decitre, 6, place Beliecour, Lyon-2e, a ouvert, depuis un an, 
dans ses sous-sols, un « coin-enfants » ou les enfants viennent lire comme 
au « Furet du Nord ». Des invitations sont lancecs a un certain nombre 
d'auteurs et d'animateurs qui rencontrent les enfants et les jeunes, le 
mercredi et le samedi. 
Cette action n'est pourtant pas limitee a la librairie. M. Pierre Decitre 
a decide, cette annee, d'intensifier la diffusion des livres de qualite a l'en-
semble de Fagglomeration lyonnaise. 
Quatre listes selectives ont ete realisees, correspondant chacune a une 
centaine d'ouvrages selectionnes, sous les titres suivants : 
1. Selection de livres pour enfants de moins de 6 ans; 
2. Romans 7-10 ans; 
3. Romans et documentaires 10 a 13 ans; 
4. Activites manuelles. 
Chaque liste comporte le prix de Fouvrage, un bref commentaire, et un 
bulletin de commande au dos de la liste. 
Les listes ont ete adressees avec une lettre introductive, a 2.000 exemplaires, 
dans les M.j.c., centres sociaux, directeurs d'etablissements scolaires 
publics et prives. La lettre proposait de faire circuler gratuitement une 
ou les quatre expositions de livres correspondants aux listes, pendant 
huit jours, a charge pour le correspondant d'aller chercher les livres chez 
le precedent exposant (principe repris de l'Association « Lire »). 
L'exposition ainsi constituee circule depuis octobre 1973. Elle est retenue 
de huit jours en huit jours, jusqu'a fin avril 1974. 
II est encore trop tot pour tirer des conclusions de cette experience de 
diffusion et d'animation, mais on peut parler d'une innovation extremement 
positive. 
La plupart des correspondants ont demande a la librairie d'envoyer une 
personne connaissant les livres pour un debat, en fin d'exposition. Les 
enfants de toutes les classes des etablissements concernes ont pu examiner 
les livres; a leur tour, les parents d'c!eves et les enseignants prennent 
connaissance des ouvrages et font des commandes groupees massives 
(a tel point que certains ouvrages sont constamment epuises dans la region). 
L'operation, du point de vue commercial, ne profite pas au seul libraire 
qui en a eu 1'initiative. C'est ce que certains critiqueront. Mais il ne faut 
79 
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pas se faire d'illusions. Le public deja sensibilisd par le livre de qualite 
qui est prcsente dans ces expositions ne correspond pas rigoureusement 
a celui des « points de vente » non qualifies. Un exemple suffit a le prouver. 
Un album (que nous ne citerons pas) etant completement epuise a la 
suite de cette operation, a du etre rachete dans un « super-marche » (ou 
il ne se vendait pas) pour combler 1'attente des clients de la librairie. 
Nous pensons que cette experience est riche d'enseignements et que ce 
dernier exemple contribuera a abolir bien des « idees regues » chez ceux 
qui pensent que la librairie court des risques graves du fait de l'implantation 
des « grandes surfaces ». Non! un libraire n'est pas un « vendeur de livres ». 
Ceux-ci ne se vendront jamais comme les savonnettes. II y faut des m£dia-
teurs. 
